LETTRE  PASTORALE 

ET  ORDONNANCE 

DE  M*  LE  CARDINAL  DE  SERVIS, 

ARCHEVÊQUE  d’ALBY, 

lâu  Ciergé  fécâikr  & régulier  ^ ^ à tous  les  Fi^ 
deles  de  fon  Diocefe , au  fujet  de  rélecHon , 

13  Mars  1791  j de  M,  Jean  Joachim 
GAU  S SERA  ND  , Prêtre  ù Curé  de  la  Pa~ 
roijje  de  Rivières  dans  le  Diocefe  d Alhy  , /àr 
MM,  les  Elecleurs  du  Département  du  Tara  , 
en  qualité  d'Evêque  dudit  Départements 

RançoîsJoachim  de  PIERRE  DE  BERMIS, 
Cardinal  Evêque  de  la  fainte  Eglife  Romaine 
par  la  grâce  de  Dieu  8c  l’autorité  du 
Apoftolique  , Archevêque  d’Alby  , Commandeur 
rOrdre  du  Saint-Efpfit  5 Minière  d’Etat Sc  M 
trê  du  Roi  auprès  du  Saint- Slege  , ê(c*  au  Clergé 
féculier  6c  régulier^  5c  à tous  les  Fideies  de  notre 
Diocefe  j Salut  et  Bénédiction  en  N.  S.  J.  C. 

Ils  font  malheureufement  arrivés , nos  TrêS- 
CHERS  Freres  5 ces  jours  que  le  Prophète  avoic 
prédits  défignés  avec  des  traits  de  feu  ^ ces  jours 
qui  dévoient  être  marqués  par  le  fcandaleux  triom- 
phe d’une  philofoplîie  impie.  Lente  & timide  dans 
fa  marche  ^ tant  que  l’autorité  fubildoit  dans  ik 
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force , elle  eft  enfin  parvenue  à la  renverfèr  ; St 
tout-à  coup  élevant  une  tête  aliiere  fur  les  débris  de 
la  puiffance  légitime  , n’ofant  point  encore  préco- 
uifer  l’irréligion  qu’elle  propageoit , elle  vient  de 
placer  , à force  ouverte  , le  rchifme  au  milieu  de 
nos  temples. 

Ne  vous  y trompez  pas , N.  T.  C.  F.  fi  cette  Re- 
ligion nouvelle  conferve  encore  dans  vos  murs 
quelques  faufles  apparences  de  cetie  Religion  an- 
tique ôC  faiote  , dans  laquelle  vous  avez  eu  le  bon- 
heur de  naître  , ce  n’eft  que  pour  vous  féduire  d’une 
maniéré  plus  dangereufe , en  vous  accoutumant  à 
écouter  des  Pafteurs  fans  miflîon  6c  fans  pouvoirs  ^ 
6c  pour  vous  amener  par  degrés  , en  ne  vous  mon- 
trant plus  dans  vos  pafteurs  que  des  Miniftres  re- 
vêtus d’une  autorité  toute  humaine,  à oublier  le 
Ciel  auquel  vous  êtes  deftinés  , Sc  à méconnoître  le 
divin  Légiflateur  qui  en  étoit  deicendu  dans  fa  mi- 
féricorde  , pour  vous  en  ouvrir  les  portes. 

Ileft  impoftîbledefelediftimuler,N.T.  C.  F.(i) 
l’iniquité  s’eft  dévoilée  elle-même  , elle  a révélé  fort 
fecret.  Maintenant  vous  pouvez  juger  des  intentions 
de  ceux  qui  vous  trompent  par  cette  tolérance  ab- 
fplue , promife  fblemnellement  à toutes  les  opi^ 
nions  religleufès , comme  un  des  droits  de  l’hom- 
me , accordée  icdiftindement  à toutes  les  feâes 

(i)  £t  mentira  eft  iniquitas  ftbi.  Pfalm.  26  v.  iS. 


r ?), 

fëpâfées  dé  là  Religion  CathoIî(}ué5  ApofloliquéSC 
Romaine  ^ tandis  qu’elle  eft  oüveftëment  refufée  à 
tous  ceux  qui  veulent  refter  uÊiis  à cette  falnte  Chaita! 
établie  pat  J.  C.  comme  le  centre  de  l’imité  ^ Ja 
pierre  angulaire  fur  laquelle  il  a bâti  rédifice  de  no** 
tre  faluti  G ’eft  donc  contre  le  Ciel , c e(l  donc  con*^ 
tre  J*  G*  que  l’impiété  a déployé  fès  étendards,  (t) 

Placé  loin  de  mon  Eglife  d’Alby  , par  une  miflioti 
expreffe  du  Roi  ^ mon  cœur  n’a  jamais  ceffé  utî 
fêül  inftant  d’être  au  milieu  de  voiis  ^ fut-tOut  lorf*^ 
que  l’orage  à coiïmiencé  à gronder  fur  l’églife^ 
Alors , vos  inquiétudes  ôC  vos  peines  font  venues 
pefer  fur  mon  cœun  Le  digne  Goadjuteur  qüe  Dieir 
m’a  donné  pour  me  Tuppléer  dans  [’exerdce  de  mom' 
mîniftere  y fe  tfouvoit  éloigné  de  vous  pour  tern-^ 
plir  les  fonétions  auxquelles  votre  confiance  l’ai 
àppelé  parmi  les  Repréfentans  dé  là  Nation  : eon^ 
tîoiffant  la  pureté  de  fes  principes  j àinfî  que  lo 
tendre  amdur  qu’il  Vous  porte  ^ je  favois  qu’il  étoié 
fans  cefTe  Occupé  de  Vous  5 fon  ïele  5c  fa  vigilance 
étoient  un  adoudflement  à ma  profonde  douleur^ 
Je  ne  craindrai  point  de  l’àvouér  5 rrion  arne  étoiè 
encore  confoléè  par  l’efpoîr  que  mon  féjout  à Rômë 
pouvoit  être  utile  à la  religion.  Combien  de  fois*  ÎO 
Pere  commun  des  fidèles  a été  le  dépofîtàire  dé  mes 
tefpeâuéufes  5c  ardentes  priefés  f pour  qu’il  vm& 

(î)  AfîiterÏÏiït  âdversCrs  Dcmmii^  & adyersus  Chrlfîti^ 
éjuv.  Pialra.  2^  y V.  ÿ.'  A i 


(4) 

à notre  fecoiirs , & qu^ii  hârâr , félon  le  confeil  de  îa^ 
haute  fagefTe,  le  remede  néceflaire  à nos  maux.  Je 
dois  ^ fa  foi  inaltérable  , à fa  piété  éclairée  , à fon> 
attachement  particulier  pour  l’Eglife  de  France  , à 
fpn  amour  pour  la  co^orde  & la  paix , le  témoi- 
gnage authentique  que  rien  de  ce  qui  a été  en  fon 
pouvoir,  pour  détourner  du  plus  beau  Royaume  de 
l’univers  les  calamités  qui  le  menacent  dans  l’ordre 
de  la  religion , n’a  été  oublié  , foit  pour  réclamer  la 
proteâion  du  Roi , foit  pour  foutenir  le  courage  des 
Evêques  qui  ont  conftamment  défendu  la  -vraie  doc- 
trine , foit  pour  ramener  aux  principes  de  cette 
même  d^'ârine  le  très-petit  nombre  de  ceux  qui 
s'en  étoient  écartés.  Bientôt  vous'allez  avoir  entre 
les  mains  (on  dernier  bref,  où  approuvant  en  entièr 
l’expofé  des  principes  déclarés  ÔC  avoués  par  la 
prefqu’unanimité  des  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane  , 
Sa  Sainteté  déclare  que  la  doéfrine  contenue  dans  le 
développement  de  ces  principes  eft  la  foi  de  l’£- 
glife  5 ôC  qu  elle  doit  être  la  vôtre. 

Pierre  a donc  parlé  par  la  bouche  de  celui  qui 
lui  a fucçédé  dans  la  chaire , que  BolTuet  appelle 
la  Mere  & la  Maîtrejfe  de  toutes  les  Eglifes,  En 
lifânt  fa  lumineufe  & favante  inflrué^ion  ^ vous 
lirez  les  paroles  de  celui  que  J.  C.  a établi  fon 
Vicaire  fur  la  terre  , à qui  il  a donné  toute 
primauté  d’honneur  de  jurifdidion  dans  fon 
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Eglife toute  rautotîté  néceflaire  pour  gouverner 
les  fidelefi  en  fon  nom  jufquà  la  confommation 
des  fîecles  , de  celui  à qui  il  a dit  : Voas  êtes 
Pierre  y & fur  cette  pierre  jé  bâtirai  mon  E^life  ^ 
& les  portes  de  ü Enfer  ne  prévaudront  point 
contre  elle.  Je  vous  donnerai  les  Clefs  du  Royaume 
des  Cieux:  tout  ce  que  vous  lier e\  fur  la  terre  fera 
lié  dans  le  Ciel  ÿ tout  ce  que  vous  délier e\  fur  la 
terre  fera  délié  dans  le  Ciel,  ( S.  Mathieu  , chap, 
i8,  V.  i8.  ) J'ai  prié  pour  vous  ^ afin, que  votre 
foi  ne  fouffrft  jamais  aucune  altération,  ( S.  Luc  y 
chap.  22  , V.  32.  ) Quel  eft  celui  d’entre  vous , 
N.  T.  C.  F.  qui , après  avoir  entendu  les  oracles 
de  la  vérité , refuferoit  de  s’y  foumettre  , ÔC  fer- 
merok  l’oreille  à la  voix  de  J.  C.  qui  eft  celle 
de  Dieu  fbn  Pere  ? Qui  vos  audit  y me  audit  ; & 
qui  vos  fpernit , me  fpernit  , & eum  qui  mijït  me 
Pater  A S.  Luc  , chap.  10  , v.  16. 

O vous,  (ï)  qui,  par  la  place  que  j’avoîs  cru 
pouvoir  vous  confier , comme  promoteur  de  mon 
Diocefe  , pour  veiller  à la  garde  du  fanétuaire  9 
& au  maintien  des  réglés  eccléfîaftiques  ; vous  , 
fur  qui  je  me  repoiois  pour  dénoncer  à mon  zele 
le  Prêtre  coupable  qui  auroit  oublié  la  fainteté  de 
fon  miniftere  , comment  n’avez- vous  pas  crainç 

(0  Le  Sieur  Jean- Joachim  GauHerand* 
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fïe  donner  vous-même  par  votre  apoftafîe  5c  par 
votre  intrufion  fcbirmatique  un  fcandaîe  que  nous 
voudrions  couvrir  en  vain  de  tous  les  voiles  de  la 
charité  chrétienne  ? Quoi  I fans  rnilHon  légitime , 
fans  titre  canonique  , au  mépris  de  toutes  les  loix  y 
foulant  aux  pieds  jufqu’aux  bienféances  > vous  ne 
frémilTe?  pas  de  vous  voir  délégué  dans  Téglife 
par  une  puiflance  purement  temporelle  ? Vous  ne 
frémiffe?  pas  d’entrer  dans  le  berçai!  de  J.  C.  pour 
en  être  le  loup  ravilfeur  » pour  en  çhafTer  l’unique 
^ feul  Pafteur , pour  uTurper  un  (îege  qu’au  fond 
votre  çonfçience  vous  fave?  n’êtrç  point  va- 
cant à çnfin  9 pour  profaner  cette  chaire  épilco- 
pale  établie  dès  les  premiers  fieçlçs  du  Chriftia- 
nifme  par  les  fuçceflêurs  des  Apôtres  , SC  illuf- 
trée  par  la  Sainteté  de  fes  anciens  Pontifes  qui 
l’pnt  occupée  , $.  Clair  , S.  Diogenien  , S,  Salvi  y 
&ç.  Ah  ! Si  le  cri  terrible  du  remords  n’eft  point 
sflex  puiflant  pour  vous  arrêter  , comment  n’ap- 
préhende7*vous  pas  que  les  pieux  vénérables 
pontifes  qui  nous  oqt  précédé  dans  le  Gouver- 
îiement  fpirituel  que  vous  prétendez  envahir,  ne 
fourni  de  leur  tombeau  pour  imprimer  au  milieu 
de  la  célébration  des  faints  myfteres  , à la  vge 
des  Peuples  y pour  imprimer  , dis-je  , fur  votre 
front  le  fceau  terrible  de  votre  condamnation  , 
pour  vous  reprocher  avec  tout  femphe  ‘ju’ilg  ont 
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^quïs  dans  le  Ciel , de  venir  , par  Votre  crirnî-J 
celle  imrufion  , rompre  la  chaîne  , non  inter*^ 
rompue  jufqu’à  nous  , des  Evêques  catholiques  ? 
En  un  mot  , qui  êtes-vous  ? D’où  venez-vous  ? 
Qui  vous  a envoyé  ? Interrogez-vous  vous-même  ? 
Quelle  eft  votre  éleélion  ? faite  (ans  la  participa- 
tion de  l’Eglife  , par  des  Citoyens , de  quelque 
iêéle  , de  quelque  religion  qu’ils  puKTent  être  , 
fuflent-ils  des  ennemis  déclarés  de  l’Egîife  , fans 
que  les  membres  du  Clergé  y aient  concouru , 
elle  n’a  pu  ni  faire  vacquer  notre  fiege  , ni  le 
remplir.  Et  c’eft  ainfî  que  l’on  fe  flatte  de  retra- 
cer l’image  antique  6c  prédeufe  des  premières 
éleéfions  I Non , il  n’eû  point  en  votre  pouvoir 
d’ignorer  que  votre  confécration  facrîlege  étoit 
frappée  d’avance  de  toutes  les  cenfures  qui  vous 
dépouillent  de  l’exercice  des  fondions!  du  faint 
miniftere  9 & que  ce  formidable  anathème  fè 
prononçoit  contre  vous  , au  moment  même  où 
des  évêques  prévaricateurs  ne  craignoient  pas 
de  vous  revêtir  de  la  plénitude  du  Sacerdoce. 
Enfin , montrez  les  titres  de  votre  mîflîôn.  Eft-ce 
de  J.  C.  eft-ce  de  fon  Eglife , ou  de  fon  Chef 
vifible  que  vous  la  tenez  ? Si  elle  ne  vient  pas 
de  cette  fource  facrée  , elle  eft  toute  profane  ; 
elle  ne  peut  qu’égarer  les  fideles  , les  traîner 
^ d’eireur  en  erreur  j les  précipiter  d’abyme  en 
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abyme  ^ & au  milieu  de  ces  désordres  y auflî  ef- 
froyables qu’inouis , vous  n’ignorez  pas  qu’il  n’eft 
pas  un  véritable  chrétien  dans  le  Diocefe  d’AIby  , 
qui  ne  doive  dire  en  vous  voyant , comme  autres 
fois  Samuel , lorfqu’on  vint  lui  préfenter  Abinadab; 
ce  n’eft  point  celui-là  que  le  Seigneur  a choifi.  Neç 
hune  elegit  Dominas,  Rcg.  cap,  v.  8.  Vous 
favez  qu’en  parlant  de  la  part  de  J.  C,  il  vous 
rejette  qu’en  paroiÜam  diftfibuer  fés  dons , vous 
diftribuez  des  femences  de  mort  éternelle  ^ Sc  ç’eft 
dans  TEglife  dont , hélas  ! je  vous  avois  établi  une 
des  fentinelles , c’eft  dans  votre  patrie  même  y que 
couvert  de  facrileges  , cachant  fous  les  vêtemens 
auguftes  de  Pafteur  , les  foudres  fpirituelles  donç 
vous  êtes  frappé  . vous  vous  avancez  vers  vos 
concitoyens  pour  les  détourner  à jamais  des  voies 
du  falut , ÔC  que , fans  vous  inquiéter  du  trouble 
que  vous  allez  jeter  dans  les  confçiences  , vous 
expofez  ceux  qui  auront  le  courage  de  vivre  fi- 
dèles à Dieu  à Ton  Eglife  , à toutes  les  horreurs 
du  fchifme  ^ à toutes  les  violences , ÔC  à toutes  les 
perfécutions  du  fanatifme  ! Ne  pourrai-je  pas  vous 
parler  le  même  langage  que  J.  C.  à l’Apôtre  pré-» 
varicateur  î Ah  IJîcétoit  un  étranger , un  inconnu  y 
un  ennemi  qui  me  portât  un  coup  fi  cruel , peut^ 
être  y ferais  je  moins  fenfihle,  ( Pfaum.  54  , verH 
.11,  j Mfis  y vous  que  f avais  afibcié  à mes 
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ti>aux  \ à mes  confeils  , à mes  penfées  : Tu  ver& 
homo  unanimis , dux  meus  & notus  meus,  ( PC 
54,v.  14.  ) 


Grand  Dieu  ! J’adore  en  (ilence  vos  impénétra- 
bles décrets  ^ mais  qu’il  me  foit  permis  d’expri- 
mer ma  vive  & déchirante  afïliélion  par  ce  cri  que 
m’arrache  le  défolant  fpe£iacle  de  nos  maux  I 
j’étois  donc  deftiné  , prefqu’à  la  fin  de  ma  car- 
rière , à être  le  trifte  témoin  de  l’abomination  în^^ 
îroduite  , à main  armée  , dans  le  lieu  faint  ! II 
falloir  que  je  vécufle  afiez  pour  voir  fe  couvrir  de 
nuages  & de  ténèbres  l’Eglifê  que  vous  aviez  con- 
fiée à mon  zele  ! Cette  Eglife  fi  célébré  par  la  pii-< 
reté  de  fa  foi  , par  fon  attachement  inébranlable  à 
î’unité  catholique  5 cette  Eglife  , qui  marchant 
toujours  fur  les  pas  de  la  vénérable  antiquité , étoit 
refiée  vierge  au  milieu  des  héréfies  qui  ont  dans 
des  temps  malheureux  affligé  6c  même  ravagé  fon 
voifinage  ! . . , . & vous , N.  T.  C.  F.  que  je  por** 
terai  toujours  dans  mon  cœur  5 vous  qui  n’avez  ja- 
mais ceffé  d’être  l’objet  de  mes  folllcitudes  ÔC  de 
mes  vœux  5 vous  pour  le  falut  de  qui  je  verferois 
mon  fang  5 ah  ! Qui  déformais  vous  mettra  à l’abrî 
des  dangers  qui  vont  vous  environner,  de  lafé- 
duâion  qui  va  vous  prefTer  de  tomes  parts , peut- 
étié  même  de  la  terreur  que  l’on  va  chercher  à vpii^ 


fc/pîrcf  ? Ecce  appTopinquavit  qui  me  traâet* 
( S.  Math.  ch.  2,6  , v.  46.  ) 

(I)  Telle  eft  , N.  T.  C.  F.  votre  douloureufe  fi- 
tiiation.  Il  eft  de  notre  devoir  de  vous  la  dévelop- 
per toute  emiere  , de  vous  en  faire  mefurer  toute 
retendue. ...  Il  va  s’élever  Autel  contre  Autel  , 
& qui  fait  fi  l’on  vous  permettra  d’en  avoir  pour 
adorer  le  Dieu  de  vos  peres , ôc  lui  rendre  le  feul 
culte  qui  puifTe  l’honorer  ? Vos  vrais  pafteurs  ravis 
à vos  inftruétions , chafles  de  leurs  places , leurs 
p^foifies  livrées  à des  intrus  fans  miflîon  canoni- 
que , fans  pouvoirs  légitimes  pour  vous  diftribuef 
le  pain  de  la  parole  de  Dieu  ôC  les  facremens  de 
TEglife  : voilà  les  fpeâacles  qui  vont  éprouver  vo- 
tre foi.  O fcandale  ! O douleur  î Le  Seigneur , au 
nom  duquel  ils  vous  parleront,  les  repoufle  , fiC 
lui-même  ne  vous  parlera  plus.  Ils  vous  diront 
qu’ils  vous  délient  en  fon  nom  , & il  ne  vous  dé- 
fiera pas.  Nullité  de  difpenfes , nullité  d’abfolution 
au  tribunal  ’de  la  pénitence  , nullité  de  toute  ef- 
pece  de  pouvoirs  qu’ils  n’auront  reçus  que  du  Pon- 
tife ravifieur  ^ qui  n’a  pas  rougi  de  s’emparer  de 
notre  autorité  , laquelle  cependant  réfide  H, 

. (1)  Falfd  prophetæ  vàtidnamur  in  nomine  meo  : non 
tnifi  eos  , & non  præcepi  eis  , neque  locutus  fum  ad  eos» 
Viiîonem  mendacem  & ftaudulentiam  » & feduftidnent 
^oxdis  fui  prophetant  vobis.  Jerem.  chap.  4* 
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teffe  en  notre  feule  perfonne  ) 8C  celte  de  notrd 
coadjuteur,  à qui  nous  l’avons  communiquée. 

Que  vous  devons-nous  > N.  T.  C.  F.  au  leîn 
de  Torage  qui  gronde  fur  nos  têtes  , au  milieu  de 
rhorrible  tempête  qui  vous  menace  autant  qué 
lîous-même  ? C’eil  de  vous  rappeller  , en  qualité 
de  votre  premier  6c  légitime  Pafteur,  les  vrais , les 
immuables  principes  de  la  foi  5 de  faire  briller  h 
vos  yeux  le  flambeau  , qui , dans  ce^  temps  de 
trouble  & de  confuflon  , peut  fêul  éclairer  votre 
croyance  & diriger  votre  conduite.  Malheur  à 
nous , fi , lorfque  les  flots  font  prêts  à fiibmerger, 
â précipiter  dans  le  gouffre  la  barque  facrée  qui 
nous  a été  confiée  , nous  avions  la  foiblefle  ou  la 
lâcheté  d’en  abandonner  le  gouvernail , 6c  de  I9 
livrer  à la  fureur  des  vents  î 

C’eft  à ce  titre  imprefcriptible  de  votre  premier 
JPafteur , qu’armé  de  tout  le  courage  que  donnent 
2a  foi  5c  la  confiance  en  J.  C.  après  avoir  imploré 
les  lumières  de  refprit  faim  & la  puiflante  protec- 
tion de  la  bienheureufe  Vierge  Marie  , après  nous 
être  proflernés  aufli  dans  le  lieu  faint  où  nous  nous 
trouvons  aux  pieds  du  tombeau  des  Saints  Apôtres 
Pierre  ôc  Paul , après  avoir  enfin  invoqué  l’inter- 
ceilion  (pédale  de  Ste  Cécile , patrône  de  Qotre 
‘ Eglife  , des  Sts  Anges  qui  l’ont  gardée  & préfer-l 
yée  P des  pieux  pontifes  qui  l’ont  illijfirée 
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leur  fâfntetê  ^ que  nous  difons  SC  déclarons  ce  qui 
fuie  ; 

I®.  II  eft  de  foi  qu’il  y a dans  les  Miniftres  de 
TEglife  deux  pouvoirs  très  diftinéis  5 le  pouvoir  de 
Tordre  qui  eft  conféré  par  l’ordination  , & le  pou- 
voir de  jurifdiârion  qui  émane  de  J.  C.  & qui  eft 
tranfmis  par  l’Egliie  ; qu’il  ne  fuffic  pas  , pour 
qu’un  Evêque , ou  un  Prêtre  puiffe  fe  dire  légitime 
Pafteur  > qu’il  ait  été  ordonné  , qu’il  faut  encore 
qu’il  fort  invefti  de  la  miffion  de  l’Eglife  5 & que 
cette  miflîon  ne  peut  être  validement  conférée  que 
par  les  fupérieurs  qui  en  ont  le  droit  & l’autorité. 
( ConciL  Trid,fejf,  13  , cap,  7,  ) 

2®.  C eft  une  vérité  qui  appartient  à la  foi  9 que 
la  puiftance  féculiere  n’a  ni  le  droit  9 ni  le  pouvoir 
d’infticuer  les  Pafteurs  9 ( & par  conféquent  de 
les  deftituer  9 ( Côncil,  Trid,  fejf,  13  , cap,  4.  | 

3®.  La  nomination  faite  par  MM.  les  Eiedeurs 
du  département  du  Tarn  9 de  Monfîeur  Jean- 
Joachim  GaulTerand , Prêtre  9 Curé  de  la  paroilTe 
de  Rivières  dans  notre  Diocefè  9 en  qualité  d’E- 
vêque  dudit  Département  9 eft  radicalement  nulle 
& de  nul  effet  9 & nous  fommés  toujours  le  feul 
& véritable  Sc  légitime  Archevêque  du  Diocefe 
d’Alby  9 que  nous  continuerons  de  gouverner  avec 
^ toute  autc^icé  épifcopale  9 jufqu’à  ce  que  la  mort , 
OU  ttü  jugement  Ganonique  ^ ou  notre  démidlan 
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, nous  ait  leparés  du  troupiaa 


la  puifTance 


^ceptée  par  rEgîi/è 

qui  nous  a été 

£n  con{équciiC€  eu  venu  uc 
ide  J.  C.  dont  nous  femmes  revêtus , ôC  dont  ilnou» 
demandera  un  compte  rigoureujt jorlque  nous 
comparoîtrons  à foa  tribunal  redoutable , rious  dé-^ 
fendons  à Monlieur  Jean-Joachim  Gauflerand , fous 
fcs  peines  prononcées  par  les  SS.  Canons  contre 
les  intrus  & les  fchifmatîques  (i) , de  fe  dire  Evê-" 
que  d’AIby , de  prendre  poffeffion  de  notre  fîege  ^ 
de  s’immifeer  en  aucune  maniéré  dans  le  goüver^' 
nement  de  notre  Diocelè  , & d’y  exercer  aucune 
fondion  épifcopale  ^ déclarant  que  toutes  léS  fonc-' 
lions  qu’il  exerceroit  > (èroient  autant  de  crimes 
& de  profanations  5 que  tous  les  ades  de  jurifdic-^, 
lion  qu’il  y feroit  , ferorent  radicalement  riids  6C 
de  nul  qiFet  5 que  les  Prêtres  qtii  rebevroient 


('1  3 Les  Canons  mettent  les  fchifmatîques  àw’ rangdeS» 
hérétiques  , parce  que  , comme  dit  St  Cyprien  , celui  qui  ne- 
garde  pas  l’unité  de  TEglife , ne  gardç  pas  non  plus  la  foi. 
Le  fchifme  eft  une  dîvifion  qui  déchire  l’Eglife  lorf^u’ùne 
partie  du  peuple  fe  révolte  contre  fon  Pafteur  léginitte , £& 
retire.de  fa  communion  , & de  fon  autorité prèpte , fe  don* 
ne  un  fiux  Pafteur.  Les  peines  du  febifrae.  font  Jes  mêmes’ 
que.de  l’héréfie  : entr’^utrel  la  caflation  des  ordinations  8c 
de  tebs  les  aftes  de  îuril'cÜftion  faits  par,  les  Prélats  fehifma- 
tiques.  Fleury  , Jnjîiû  au  Uroit  ecclef,  çhap,  ^ , fom,  2 , 
pc§è  72.  - ■ * r 
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lüî  rînftîtulîon  9 feroîcnt  pareîllcmcnf  des  îmrué 
Sc  de  faux  Fadeurs  ; que  les  abfolutions  données  ^ 
en  vertu  de'  cette  inditution  y feroient  nulles , àiafi 
que  tout  autre  a£te  de  jurifdiâion  ^ comme  audi' 
les  abfolutions  données  en  vertu  de  Tapprobatioti 
de  mondit  (ieur  Jean- Joachim  GaufTerand  y excepté 
l'article  de  lamort  9 auquel  cas , au  défaut  de  tout 
autre  Prêtre  9 TEglife  9 toujours  attentive  au  falui 
de  Tes  enfaos  9 accorde  la  jurifdiâion* 

S®.  Défendons  à tous  les  Curés  9 à tous  les 
Vicaires  9 à tous  les  Prêtres  fécnliers  ou  régu-‘ 
liers9  ÔC  à tous  les  Minidres  de  la  religion  9 dans 
toute  retendue  de  notre  Diocefe  9 rcconnoître 
M.  Jean  Joachim  GaufTerand  9 pour  leur  Evêque 
êc  de  lui  obéir  , en  cette  qualité* 

. 6^.  Nous  défendons  également  à tous  les  fidelés 
de  notre  Diocefe  , de  reconnoître  mondit  fieuf 
Jean- Joachim  GaufTerand  , pour  leur  Evêque , êC 
de  jui  obéir  en  cette  qualité  9 de  recevoir  de^Inî 
les  ifacremens'9  d-affider  à la  mefTe  ou  autre  office 
qu’iT  célébreroit.  Leur  prèfcrivons  de  fe  compor-. 
ler  à fpn  égard  , de  la  maniéré  que  TÉglife  le  pref^ 
crit  à Tégard  des  intrus  ôc  des  fcbifnjaiiques  9 avec 
lefquels  on  ne  peut  9 fans  Te  rendre  complice  de?- 
leur  ititrtfïoh  de  leur  fchifme,  communiquer 
«fans  réxerçice  de  leurs  fpn^  . 

^ 7®.  Nous  ‘défendons  fous  les  'mêmes  peines 
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%ue  celles  ci  deflus , 4 & 5 , à tout  Prêtre  de 
cevôir  de  mondit  tieur  Jean* Joachim  Gauflerand 
la  qualité  de  Vicaire  de  TEvêque  d’Àlby , SC  d^exer* 
cer , en  cette  qualité  , aucune  fonétibn  , décla- 
rant nuis  & de  nul  effet  tous  aâés  dé  jùrifdffîaii 
qu’ils  exerceroient. 

8®.  Nous  déclarons  radicalement  nulles  5 touteé 
les  ‘ nominations  faîtes  pour  remplacer  lés  Curés 
qui  auroient  çté  exclus  ÔC  chalTés  de  leurs  Pa- 
toiffes  , fous  prétexte  de  défaut  de  preftation  de 
ferment  5 nous  déclarons  intrus"  & fchifmaiîques 
ceux  qui  prendroient  là  qualité  de  Curé  defdites 
Paroilfes  , en  vértu  defdités  nominations  ; nous 
déclarons  que  tous  lés  aâes  de  jürifdîélion  qu’ils 
fêrôient , feroiem  nuis  ; que  toutes  les  fbnâions 
qû^ils  exercerôient  , féroient  autant  de  profana- 
tions ÔC  de  facrileges  ^ ôc  défendons  à tous  les 
£deles  defdites  Paroifles  de  reconnoître,  ces  ufor- 
pateurs  6c  ce$  fchifmatiques  pour  leurs  Pafteurs  ^ 
de  recevoir  d’eux  les  facremens  y de  communfquer 
avec  eiiX'  dans  Vàxeicic^  de  leurs  fonâîons  par 
l’affiftance  à la  mefle  & à l’office  divin, 

9®.  Nous  faifons  défenfes , fous  les  mômes  pei- 
nes cî-deflus,  à toutes  perfonnes  d’exercer  dans 
quelque  portion  de  notre  Diocefe  que  ce  foit  y 
aucune  fonâion  épifcopale  > fous  prétexte  de  no* 
minatioa  ou  éleéHoo  qui  auroit  été  faite  d'elksi 
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èn  qualité  d'Evêques  de  quelques  Départemens,q^l 
fenfermeroient  quelques  parties  de  notre  Diocefe# 

Comme  auflî  nous  faifons  les  défenfes  & déda-! 
rations  portées  aux  artides  $ ÔC  6 de  notre  pré- 
fente  ordonnance  , à tous  Curés , Vicaires , Prê- 
tres 8c  autres  Minidres  de  la  religion  , Sc  à tous 
les  fideles  de  notre  Diocelè , qui  feroient  compris 
dans  lefdics  Départemens , à i egard  defdites  per- 
ibnnes. 

Et  attendu  que  les  cîrconftances  où  nous  nous 
trouvons  ne  nous  permettent  pas  d’employer  , 
jpour  la  fignification  & publication  de  la  préfente 
ordonnance  , les  formalités  ordinaires  p nous  déf 
jclarons  que  la  confcience  de  chacun  de  ceux 
qu’elle  concerne  9 fera  liée  pour  fon  exécution  , 
du  mornent  que  for^  authentiçitf  leur  fera  fui&, 
famment  connue. 

Donné  à Rome  , où  nous  fôfnftres  retenus  pât 
tjne  milîîon  exprelfe  dhr  Roi  j lé  ^'à  Mars  1791. 

\ î CARDINAL  DE  BERNJS  cr  Ateh^vêque 
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